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LES CAHIERS ÏLECTOIUI'X N 188$ 
Comme M. Barode t , mais d 'une façon plus 

p ra t ique et asséna onéreuse, an fonctionnaire 
Tient de publier VmCnkier* électoral ede 1880. 
Ainsi que dans la publication officielle, inae-
cessible au ])iiblic. il n'a pa l réuni l e s p n - t é -
sions de foi des élus, mais de chacune il a donné 
l 'esprit , ex t ra i t les promesses fermes, ce qui res-
sor t a peu près nci iement du fatras des phrases 
nulles, des sempiternels clichés. Il fournit 
d 'aut res renseignements, mais ceux-là sur tout 
nous intéressent . 

P a r exemple, U est cur ieux de connaî t re la 
proport ion des abstentions; elle est en général 
d ' an q u a r t de- électeurs inscrit3, 2 1 0 ( 0 ; mais 
elle présente des différences sensibles'selon les 
dépar tements . Elle est forte su r tou t dans les 
colonies oii. sur 1,000électeurs , 660s ' abs t i en -
nent de voter . Ensui te , lea dépar tements qui 
votent le moins sont : le Va* et les Coles-du-
N'ord, 37 0(0d 'abs ten t ion : l 'Algérie, la Creuse 
(300(0) : les Pyrénées-Orienta les 3 5 0 |0 ; les 
Alnca-Maril imes.l ' Isère (.il 0r0) ,cequi étonnera 
de l 'Isère, berceau d e l à Révolution, qui passa 
pour l 'un des dépar tements où la discus­
sion politique rencontre le plus de cha leureux 
clients. 

La dépa r t emen t qu i r o t e le plus, c'est le dé­
partement de* Landes: il n 'a que 11 absten­
tions pour 100 insci ils. Viennent ensuite, i 
1 5 0 (6 : le Lo t , l 'Oise, les Passa i pyrénées , la 
Somme , le Ta rn et le Taru-et-Garonue ; puis, 
avec 16, l ' Indre-et-Loire, le Lot -e t -Garonne, le 
Hau t -Rh in , les Daux-Sésrres. Le dépar tement 
de la Seine se tient dans l 'exacte moyenne avec 
21 0(0. 

Que faut-il conc lure? o n ne peut pas dire 
q u e l e cl imat exerce une influence, que le Midi 
est plus pa re - seuxqna le Nord, ou le .Nord pi l* 
froid que b' Midi, puisque les abstent ions sont 
jilus ou moins nombreuses indifféremment au 
Nord ou au Midi. Fau t - i l a t t r i b u e r ces diffé­
rences au eh >i.\ des candielaU i C'est possible. 
La luite a été plus ou moins chaleureuse, plus 
ou moins intéressante . La cert i tude d'un échec 
ou d 'une victoire, ta plupart du temps, a été la 
cause de l 'apathie >. A quoi bonse d é r a n g e r p o u r 
éviter l ' inévitable. Au total , i ly a c u e n F r a n e » , 
en 1880 : 10mil l i ms6iSy,522 inscrits, sur k#-
qoe tson a c o m p t e s millions 170,513 votans , 
•o i t 2 millions 510,074 abstentions. 

Qu'ont promis h s 570 élus '. 
D'après ! i t ravai l de M. K louarJ Duguet, sur 

les 570 députes 1 1 ne pourront pas ê t re accusés, 
comme c'est l 'ordinaire , d 'avoir manqué à leurs 
promesses : ils n'ont rien promis, « M n'a pas les 
professions des 10 députes coloniaux. La s ta t is­
t ique porio doue su r 552 élections, —71 <î  
demandent la protection efficace de l 'agricul­
tu re et du t ravai l national ; 202 des économi -s 
et des dégrèvements ; 201 ni rcvisii n d e la Cons­
t i tut ion par une Cons t i tuan te ; 108 p a r un con­
grès : 185 réclament le renouvellement ou la ré­
vision des t ra i tés de commerce: 100 une répar­
t i t ion équitable de l ' impôt; 110 l 'amélioration 
du sort des t rava i l leurs ; U 0 la stabilité minis­
té r ie l le ; 115 la diminut ion des frais de j un tic •. 
Qu'est-ce qui ne demande pas cela ! Ne sont-ce 
pas des vieux que, de tout temps, l'on a pu 
f a i r e ! 

A mesure que le nombre des promesses dimi-
nue , on serre de plus près les questions réelles, 
on sort des v e u x platoniques, — et encore I I U 
réc lameront à la Chambre — d i s e n t - i l s — l e 
dégrèvement de l ' impôt foncier: 83 l 'organisa­
tion d>- l 'assistance publique dans les campagnes; 
81 l 'organisation IÏV.V.C caisse de r e t r a i t e pour 
les t ravai l leurs; 75 la revision des tarifa de pé­
nét ra t ion; 08 la réforme de l ' impôt des boissons 
et la suppression de l 'exercice; 17 l 'extension de 
renseignement agricole; 05 l 'élaboration d'un 
nouveau tar if des douanes; 18 la créat ion de 
syndicats agricoles. 

P o u r les proposit ions fermes plus on moins 
réalisables, mais d'un dessin précis, on s 'aper­
çoit qu ' i l s eont quelques-uns qui ont p r o m i s : 
13 , l 'organisat ion du crédit au t rava i l ; 33 , la 
réforme de la loi sur les successions; 12, la gra­
tui té de la jus t ice ; 15, l'élection des j uges ; 23 , 
l 'établissement du référendum; 32 , la suppres­

sion d u Séna t ; 10, la suppression de la prési­
dence; 25, le droit commun pour la presse; 1 2. 
que les membres du cabinet soient pris en de­
hors d u P a r l e m e n t ; c'est peut-ê t re l a plus fé­
condes des réformes, la plus sérieuse : sur 570 
députés, 12 p romet len tde s'en occuper. K tcom­
bien s'en occuperont ? 

La peine de m o r t , ar t ic le obligé des profes­
sions de loi j a d i s , ne figure plus sur les pro­
g r a m m e s ; il n'est question nu ! 25 fois du man­
da t impératif . L ' impôt sur le revenu, pièce die 
résistance en un temps, n'a réuni que 38 fidèles. 
La séparat ion de l 'Eglise et de l 'E t a t , en vogue 
il y a quelques années, s'en tient à 01 pro-

Nous terminons là cel te s ta t is t ique qui, mal­
g r é l ' a r id i té des chiffres, permet «le mesurer la 
distance qui existe souvent en t re ces deux ter­
mes : • p romet t re et tenir ». 

Il y a une mode pour les engagements d s ec 
genre comme pour les toilettes, l ' impor tan t est 
de flatter le goût du jour, et de se faire éiire. 

l ' ue fois a la Chambre , que de députés se hâ­
tent d'oublier leurs p rog rammes |>our p rê t e r 
leur a t tent ion à <h'f incidents qui ont tout l 'at­
t rai t de spectacles. Et cep mdant qu • de dange­
reuses illusions ont été semées et en t re tenues 
depuis vingt ans, dans ht masse du publie, par 
un g r a n d n o m b r e de ces professions de foi r e -
tournéea à l a hotte e t pour l 'appréciat ion des­
quelles l 'esprit évoque le monologue sa rcas t ique 
du Chiffonnier de Paris i 

m DISCOEilS S)E M. M HIRIBEL 
Dans un discours prononcé récemment devant 

l'assemblée générale de la Société amicale de se­
cours de i'Ecole polytechnique, le général de Mi-
ribel, président, a décrit en quelques mots le rôle 
de i'etat-niajor général qu'il dirige aujourd'hui. 

» Si l'art dos combats réserve encore aux émules 
dos Tureane, des fondé et des Napoléon, ces inspi­
rations soudaines du ceoie guerrier, ces coups de 
foudre improvisés qui éclairent subitement uiv me-
lée confuse et frappent l'ennemi au point prie'4 pour 
l i \ i r la fortune, il est, dans l'œuvre de la guerre 
actuelle, une autre tache d'un caractère teut différent. 
Je veux parlerdel'ceavrc dota prépariton a la guerre 
i t de la mec en uni.in de ci s forci s immenses que 
le pava e»t appelé à mettre un jour sur pied. Je 
l'œuvre patiente, laborieuse, incessante des olticii rs 
de i'atat-inajor général de l'arméo. 

» Avez-vous, en i ffet, que'..ici fois réfléchi à féeva-
sant et continuel travail que ri présente aujourd'hui 
la prépai ition à la guerre 1 

• Vous repiéscnt .- \nns celte citçrntcsqae levée 
d'an peuple tout eutii r, la vii puliliqm . ; la -.i pri­
vée Ue la nation momcntuném?nt suspi adue, i mie 
la Krance transformée en place d'à r ni set ces ma ises 

habillées, i [ui] -i s, années, en quelques 
joui'3, en quelques heures, s'r.clieminf nt par t utca 
nos voies ferrées vers l'étroit champ clos i 
décider, dans un formidable chee, la grandeur, l'in­
dépendance, l'existence même ui noti patrie? Plus 
d >deux millions di combattants, formant de; iniili rs 
do colonnes ou de trains do chi niins d > i r, 
leront aii,si àdes jours et à des lioures fixes, 
e- l.int. se croisant, s'arretaut à des instants pi ci» 
el en des lieux déterminés où ils trouveront tout C3 

Irel 
" Tous ces flou humains sembleront se i 1er 

pêle-mêle; mais, i u ; moment précis et calculé, l< ut 
.-. retrouveia en ordte ot chacun sera en pie ce, face 
à l'ctim mi, ci pi.'-;, au combat. 

» Vous ne supposi z pas qu'une fois ces in 
masses réunies on puisse les mouvoir, les a\ pi vi­
sionner et les taire combattre sans que tous ces pro­
blèmes n'aient été abordés, étudiés «t. pour ainsi 
dire, résolaa d'avance. 

» A ce Momcnt-tt, ce ne sera plus dans le calme de 
la paix, mais bien dans le trouble et d .es l'agitation 
de'Ui lu'.ie qu'il faudra travailler et résoudre les élus 

i problêmi s. 
• Que ÙJ travail, une de labeurs y éparatoiros '• 

Quelle tr npc de cara ;tère c< la n'exig' :â-t-il pas? 
. V.el'i ]a tâche de nos états majors dans la gu< rre 

n. lerne, voilà Pieuvre à peine esquissée dans son 
imposante graadeur. « 

LA SITUATION COMMERCIALE 
B I Î l i O U B A I X - T O U K C i f I X t * 

Boubais-Tourcoing,80 mai. 
La si tuat ion industrielle et commerciale de 

nos places s'est sensiblement améliorée su r tou t 
dans les derniers j o u r s de cette semaine. 

On peut , ma in tenan t , considérer les L'ii'ves 
comme terminées : l 'apaisement s ' l'ait et la 
confiance amène une reprise dans les affaires, 

l»es demandes se produisent , non seulement 
de la fabrique mais aussi de l ' é t r anger ; comme 
conséquence, les prix du disponible, en laines 
peignées, • ' a f fermissent : ou vend le bon Aus­

t ra l ie couran t à 0 ,25(30 e t le Buenos-Ayrcs ;\ 
5 fr. 75(80. S u r le marché à terme, (es cours se 
sont relevées d 'une faç m très appréciable . 

En blousses les a d'aires sont assez restreintes , 
mais ou sent qu'il y a des besoins d • tous côtés. 
Les consommateur s , en prévision d 'une baisse 
des pr ix avaient épuisé leurs s •ici. s avan t 
d 'acheter . Aussi, les demandes abi ndenl et, ici 
anssi , les prix tendent A hausser . On cote la 
bloussc Buenos-Ayres courante do U.iO à 3 .05 
et l 'Australie de 3 .03 à 1 fr. 

LE amni mmim m PAILS 
11 nous faut reveni r sur ces élections. 
Le scrut in de ballottage n 'a pas changé 

grand 'chose k le physionomie prénéralc des 
élections du Conseil municipal de Ta r i s . 

Ce qui dominec 'cs l l 'écrasemenl total et i r ré­
médiable des honlantristcs. l i eux candidats in­
vestis ont seuls pu être élus, dans des qua r t i e r s 
excentr iques ; encore ne sait-on si ce n 'est pas 
grùee à leur ét iquet te de révolut ionnai re ou-
t ranc icr qu'ils sont parvenus à s'iinpi si i' a u x 
électeurs. 

Le nouveau Conseil municipal sera- t - i l sens i ­
blement différent de l 'ancien ? Il n 'y a qu 'a exa­
miner a t ten t ivement la liste des élus pour voir 
q u e l a ma jo r i t é res te a u x mains des rad icaux 
autonomis tes . 

Quoique pe rdan t 5 sièges, ils rev iendront 3 8 
à l ' i b i d de Vi l le ; unis aux 8 possibilistes et 
aux 2 blanquistcs, ils formeront un groupe 
compac t et i r réductible , (m les verra k l 'œu­
vre, mais il est certain que toutes li 3 questions 
polit iques e t religieuses cont inueront à être ré ­
solues comme pa r le passé. 

Le gouvernement au ra beau se t a r g u e r de 
l 'écrasement des boulangistes, il se t rouve en 
face d 'une bande révolut ionnaire avec laquelle 
il devra compter . 

Les autonomistes ont pu baisser pavillon p a r 
c ra in te des boulangistes ; réélus et débarrassés 
de l 'épouvantai! qui les ava i t courbés devant la 
t 'Ute-puissante admin is t ra t ion , nui doute qu' i ls 
ne reprennen t leurs in t ransigeantes revendica­
t ions , et ne poursu iven t la réal isat ion de leurs 
utopies communardes . 

11 est cer ta in , d ' au t r e pa r t , que h pe t i t g rou -
pe îles conserva teurs et des modérés a gagné 
du te r ra in : les conseillers de Droite ont conquis 
qua t r e sii ges et a. s adhérents de l 'Union libérale 
li lia. 

l i s se ron t donc vingt qu i dé fendron téne rg i -
qucmenl les libertés religieuses et s'efforceront 
d ' appor t e r d e l ' o rd re e t de l 'économie dans la 
gestion municipale . 

L'n semblable progrès n'est pas un fait à dé­
da igner . L'an minor i té solide, composée du 
q u a r t des membres d 'une assemble ' , doit peser 
dans s a dél ibérat ions; e t on v e r r a bi e. comment 
f • comp u leront les onze opportun stes réduil s 
e. chercher leur voie cuire la major i té au tono­
miste et le -troupe impor tan t des conservateurs 
libéi-au .. 

On ver ra ce r ta inement au moment de la dis­
cussion du budget de l 'assistance publique, la 
question des laïcisations d 'hôpi taux revenir Mil­
le tapis, lui dehors de toute préoccupation reii-
gl- tUS; d (.. . a - _ j eC l i o s ' . t ' e o I : s ' ; e -

inicrca a été ruineuse pour la ville t'e P a r i s . 
La p lupar t des médecins, les libres penseurs 

comme les catholiques, sont d'accord sur ce 
point : la laïcisai ion des hôpi taux a coûté v ingt 
millions à l 'assistance publique, e t l e s e rv i ce des 
malades est incontestablement moins bien fait. 

( 'n estime que la rent rée des S o i n s ferait 
réal iser uomic de 00 pour cent è. ce bud­
get déjà si obéré. 

Les candidats soutenus par l 'Union l ibérale, 
de même que les conservateurs se réun i ron t sur 
ce te r ra in ; sans espérer que leurs réc lamat ions 
p réva len t , on peut ê t r e su r qu' i ls ne pa r l e ron t 
pas dans le désert et que tôt ou tard ils a u r o n t 
gain de cause devant les électeurs . 

11- ont eu la lagcssQ d 'écar ter la polit ique de 
leurs professions de foi, et dans toutes les ques­
t ions d'affaires e t de tolérance religieuse, leur 
all iance si na ture l le peut et doit produi re les 
meilleurs résu l ta t s . \V. 

| Le (cfflBfrcc ces î.ssus avt-c 
Nous lisons fc qu i suit dpns la Gazette des 

I Colonie* : 
• Sur plusieurs marchés, à Sontay et ANam-Dinh, 

l notamnii ni, on offre, à rechange des soierii s du ; :>..-. 
et on rechercha des cotonnades do provenance euro-
p i n n e . 

» La larsnvr de toutes les étoffes est un point ca-
; ilal pour locommerce des tissus. 

» Si, d'une, part, l'outillage imparfait i t primitif 
des AiiuaisjHes ne leur permet pas de livrer de ; • : :-
! dépassant en largeur l i pieu annamite (0*37), il 
ne faut p.i.< perdre do vue que, d'antre part, une 
coutume séculaire, une ignorance absolue dans la 
confection des vêtements, ct.au point de vue chinois, 
la ici elle-même, font repousser des cotonnades dent 
les dimensions dépassent celles en usage dans le 

n Les industries allemande et anglaises l'ont si bien 
compris, éu'elles n'ont pas hésité un instant à pro­
duira dea tissus de la largeur du pied chinois i;ui 
sont très recherchées, alors qui nos tissus français ne 
trouvent ans acheteurs, parce qu'ils ont de0*90 i 
1 métro donarge. 

• Un article, sur lequel il parait intéressant d'at-
lir< e particulière mem l'attention da cointaerce fran­
çais, i si le velours do soie et le velours soie et 
coton. 

>> ::•'. hiv r, les Annamites aisés portent un vête­
ment toraté d'une établie de ouate étendue entre 
deux étoffes si le et crépon, reliées pur une piqûre. 
• >: Outra pie ce vêtement est fort incommode, il est 
P u i lé| aat et surtout de peu de durte ; la popula­
tion tonkinois* uii...' à même de connaître le velours 
l'emploierait sans doute de préférence pour la con­
fection do ses vêtements d'inver, et surtout do ses 
habillements de cérémonie, à lu condition que la lar-
geur de l'étofle s<.>it en rapport avec ses exigences, 
c'est-à-dire de 0 m. 35 à 0 m, !!7. 

Si le commerce français entre résolument dans la 
voie qui lui est tracée, d fera une concurrença sé­
rieuse aux tir.sas étrangers, qui sont d'une qualité 
bien intérieure à ceux de nos manufactures et qui 
ont néanmoins une vente très achalandée dans le 
pays. 

LE GROUPE AGRICOLE 
Pari», 9 mai.— Le groupe agricole s'est réuni 

aujourd'hui sous ,a présidence do M. Méline qui 
lui a dénué lecture d'un projet complet d'organi­
sation du ciédit agricole et populaire. 

La projet que M. Méline a élaboré a'.\c le cou-
eoura d uao commission sortie du Congrès intorn.i-
tional agricole de l'Exposition, repose c;i principe 
sur la transformatiou des syndicats professionnels 
au point de vue du crédit. 

Il étend dans une large mesure lea attributions 
qu'ils tiennent de la loi do 1881 et crée eu méca­
nisme liés simple p.air lui permettre de se con^ii-
tuer en banque agricole. 

11 est soustrait i-.ux formalités nombreuse* et 
compliquées dos sociétés commerciales; mais pour 
gaiantir les tiers et les préserver eux-uiAmc* coa­
ti e Ij'-irs pr< près entrainexuents, i! limite le temps 
d u l ara opérations et il en détermine aussi fe* 
s jndicat l qui ne peuvent intervenir que pour pro­
curer à leurs adhérents lea matières premières, 
machines et outils, eugrais, semences,bestiaux, et 
généralcMant tous lea o'.«jcw néceasaUca fe leur 

n soit agricole, soit conirEeiciaie, soit 
riclle. 

L'idée fondamentale da projet, c'est l'indistinc-
tiou entre le crédit et l'csaprunt qu'on 
trop sourent. Ce qu'il faut a I agriculteur, au com-
merçant, à l'ouvrier, c'est le crédit saus em-
prunt. 

Ci st en partant de co point de vue que le pro­
jet interdit aux syndicats ùc leur verser de l 'ar­
gent; ils devront se borner soit à prendre les bil-
h :-. eue leuis membres auront tigaéa à leurs 
fournisseurs, en donnant leur caution et leur si­
gnature û ces ' 'ernici's, soit à faire des avances 
directes en nature, engrais, semences,bétails,ou­
tils, matière.-, premières, etc. 

Le fournisseur qui aura déjà deux bonnes signa­
tures, trouvera aisément la troisième qui lui i ia 
donnée par les grandes banquca agricoles qui ue 
tarderont pas à se constituer. 

11 ne sera pas difficile ensuite de s'entendre 
avec L. Banque de France pour lui faire accepter 
un papier aussi solidement garanti . 11 est interdit 
au syndicat d'émettre des actions. 

Leur capital est constitué par lea cotisations et 
souscriptions des adhérents et par b ara verse­
ments en compte ccurant. Ils ont d'ailleurs la 
droit de contracter des emprunts. 

Le projet de loi sera déposé demain sur le bu­
reau de la Chambre et siirué par les membres du 
bureau qui voudront s'y associer. 

Le groupe a ensuite renvoyé à la commission 
spéciale l'examen de nombreuses pétitions signa­
lant lo défaut do l'application de la loi sur les 
fraudes relative aux beurres et aux abus qui so 
commettent aux halles de Paris sur la vente do la 
margarine. 

REGLEMENTATION DU TRAVAIL 
Paris, 0 mai. — La commission de la réglemen­

tation du travail s'est réunie aujourd'hui. Klle a 
entendu MM. Le Cour, Thellier de Poaehcville, 
Driacard, de Etaxael, de atoatalembort, députés 
signataires do propositions de loi tendant à rédui­
re la journée de travail. 

D'aprèa ces propositiona le travail des hommes 
adultes ost fixé à 58 heures par semaine. Cette 
réglementation cs.t applicable à tous les ouvriers, 
sauf h s ouvriers agricoles. Au-delà de cette li­
mite, l'interdiction de tout travail est absolue. 

Ces cinquante-huit heures so divisent en dix 
heures par .jour sauf pour le samedi dont la jour -
n ! r est lixée u huit heures. L'n jour do repos est 
obligatoire par semaine. Le jour fixé est le di­
manche. 

M. le baron Piérard, auteur d'une proposition 
sur la même question a ensuite été entendu par la 
Commission. L'honorable député de la Seine-Infé­
rieure demande que la limite des heures do travail 
soit fixée à dix heures par jour . 

La semaine comporte six jour3 do travail et un 
jour de repos la dimanche. 

Les ouvriers pourraient faire le samedi deux 
heure.; de travail supplémentaire pour le nettoya­
ge des ateliers, des chaudières, etc. 

La proposition de al . Piérard ne fixe une limite 
do travail que pour :c3 ouvriers travaillant dans 
K-s usines, les manufactures, les mines, etc., c'est 
à dire pour la grande industrie tandis que celle do 
MM. Le Cour, Thellier de Ponchevllle, etc., 
l'étend à tous les ouvriers, sauf les ouvriers agri­
coles. 

Lundi prochain la Commission entendra les si­
gnataires de la proposition des députes socialistes 
Ferroul, llaudin, etc. 

NOUVELLES BU JOUR 
L e p r é f e t d u ÎYord 

Paris, 0 mai. — Le Courrier du Soir dit, à 
propos du mouvement préfectoral, qu'il est abso­
lument certain que M. Vel-Ilurand sera maintenu 
dans le Nord, en dépit do toutes les manœuvres 
destinées à l 'ébranler. 

L e b u d g e t 
Par i s ,Orna i .— Le gouvernement a transmis 

aujourd'hui a la Commission du budget l état des 
réductions opérées sur la projet primitif de M. 
Kouvier. 

Lo total de ces réductions s'élève exactement à 
trente millions 600.000 fr. 

Signalons également 11 millions et demi s-ur 1a 
guerre, 0 millions sur la marine, 4 millions surles 
travaux publics, 3 millions sur les finances, 

• i francs sur les colonies et 500.CU0 sur les 
afiairea étrangères. 

1! no faudrait cependant se faire illusion sur co 
chiffre de trente millions de réductions. Ce sont 
moins des économies que le résultat de provisions 
de certaines dépenses. Ainsi aux finances, il y a 
1,300,000 fr. dj réductions sur les provisions de 
dépenses pour les pensions militaires. 

Aux t r av ius publics, il y a les ajournements ou 
ralentissements de travaux. A la ha de l'exercice, 
le ministre des finances fera une demande de tren­
te millions do crédits supplémentaires, comme on 
l'a fait cette année encore et la comédie des éco­
nomies sera jouée. 

ASMMMlnat d ' u n e l i l lc à P a r i s 
Par is . 0 mai.— L'ne fille de mauvaise vie, Marie 

Gagnol, dite Marcelle, a été trouvée assassinée, 
cette après-midi, dans son logement, rue de Pro­
vence, numéro 11. 

L ' cxp tes tos i d o X a u c y 
Nancy, 8 mai. — L'état des artilleurs blessés 

dans l'explosion d'hier s'est beaucoup amélioré. 
Les médecins assurent qu'aucun d'eux ne succom­
bera . 

I t é c o o p e u s e s h o n o r i f i q u e s 
Par is ,Omai . — Le miuistie du commerce a 

accordé une médaille d'honneur en bronze à ma­
dame Deroo, ouvrière dans la maison Hénon à 
Calais. 

Par décret du 8 mai M. P . Ladurcau, agent de 
change, courtier interprète à Dunkerquc.est auto­
risé à interpréter la langue espagnole. 

A l i c s s è p ' s 
Nimes, 0 mai.— Aux usines de Rochebelle, la 

situation est toujours la même. 
300 grévistes ont parcouru Al.iîs eu chantant la 

Marseillaise et eu criant : Vive l'armée ! 
Iles malfaiteurs ont tenté d'arrêter la marche 

des ventilateurs dans les mines de Lannc et do 
Hcsscgcs. La gendai merie et les ingénieurs ayant 
été prévenus, ont empêché de graves accidents. 

Lc3 mineurs de la compagnie houillère ont tenu 
une réunion à La Plaine, ils ont décidé de conti­

nuer la grève à outrance. Un escadron de dragona 
assure la libeité du travail. 

Les autorités sont sur les lieux. 
L u e b a n d e d e b r i g a n d s à. l ' i l e d e t u b a 
La Havane, 9 mai. — La partie orientale de 

l'île de Cuba est en ce moment ravagée par une 
bande d'une trentaine de brigands nègressous les 
ordres d'un nommé Calypso Maceo, renommé 
pour son audace et sa ruf e. 

Ses hommes sont très bien armés et ont d'excel­
lents chevaux. 

lis attaquent et pillent les maisons isolées, ran­
çonnent les propriétaires des plantations de café 
et assassinent quiconque leur résiste. 

Cette bande s'accroit tous les jours ; dernière­
ment, dans une rencontre avec un certain nombra 
de soldats et de gardes civils envoyés contre elle, 
elle a tué trois de ces derniers. 

La terreur est grande ici ; un journal de La 
Havane va jusqu'à voir dans ces brigandages lo 
prélude d'une guerre de races allumée par les 
nègres. 

L a q u e s t i o n m i l i t a i r e e n A l l e m a g n e 
Berlin, 9 mai. — L'empereur a reçu les membres 

du bureau du Parlement allemand; il s'est entre­
tenu avec eux, et a fait ressortir l'importance du 
projet de loi militaire. 

Il a déclaré que les demandes de crédits étaient 
restreintes aux besoins les plus précieux et avaient 
uniquement pour but d'empêcher que les forces 
militaires de l'Allemagns ne deviennent inférieures 
à celles des autres puissances et de maintenir la 
paix. 

C o n d a m n a t i o n s à m o r t s 

Vesoul, 9 mai.— Les nommés France et Droz, 
accusés d'assassinat, ont été condamnés, le pre­
mier à la peine de mort, le second à 5 ans de tra­
vaux forcés. 

Paris, 9 mai. — La Cour d'assises de la Seine s 
condamné aujourd'hui à la peine de mort le sieur 
Vadable, accusé d'assassinat et d'abus d'une en­
fant de douze ans, fille de sa maîtresse. 

A l a 0'baiubrtr d e s S e i g n e u r s 
Berlin, 9 mai. — L a Chambre des Seigneurs a 

adopté, malgré l'opposition de M. Gosseler, une 
proposition de M. Pfeil tendant à faire disparaître 
les inconvénients qui résultent de la présence 
d'un trop grand nombre d'élèves israélites dans 
les établissements secondaires. 

C a p t u r e d ' u n e b a r q u e a r a b e 
a v e c d e s e s c l a v e s 

Zanzibar, 0 mai. — Le navire anglais Conquête 
a capturé une barque arabe portant 40 esclaves. 
S u i c i d e d e q u a t r e p r i s o n n i e r s e n A m é r i q u e 

New-York, 9 mai. — Hierrnatin dans la prison 
de Joliet (Illinois), on a trouvé pendus aux barres 
de leurs cellules quatre prisonniers y compris le 
nommé Btttke, uu des assassins du docteur Tro-
nin do Chicago. 

Les quatre prisonniers s'étaient entendus pour 
une évasion commune, mais leur plan a été décou­
vert par les autorités; ayant appris cette décou­
verte, ils se sont suicidés. 

Au D a h o m e y 

Kotonou,y mai .— Le roi du Dahomey a échangé 
les otages. 

A l a C h a m b r e d e s d é p u t é s e n A u t r i c h e 
Vienne, "d mai. — La Chambre des députés dis­

cute le budget du ministère de l'agriculture. 
M l 'aikenhayne, ministre de l 'agriculture, par­

lant de la question sociale,déclare qu'il est opposé 
à une organisation spéciale de quatrième état; en 
donnant aux ouvriers une organisation politique, 
on prépareiait la lutte continuelle entre les clas­
ses. 

Le ministre défend ensuite le capital contre les 
attaques doat il est l'objet en ce moment ; toute­
fois, a joute-t-il, il ne faut pas que le capital de­
vienne le veau d'or devant lequel to'-t s'incline, 
c'est pourquoi il faut se garder de rabaisser la re­
ligion. 

M.Flener, député de l'opposition, répond au mi» 
nistre en le prenant vivement à partie pour son 
discours relatif au capital. 

L6S é v é n e m e n t s D a h o m e y 
Paris, 9 mai . — Le Roland est arrivé en rade 

de Kotonou avec 150 tirailleurs sénégalais qu'il a 
t iansportés à Dakar. 

Le commandant Fournier est autorisé à agir 
vigoureusement, si cela devient nécessaire, pour 
avoir raison des hésitations perfides des Daho­
méens. 

Ceux-ci voient bien qu'il faut procéder à un 
échange de prisonniers, trais ils essaient de traî­
ner les choses en Ion ueur. 

Kotonou, 8 mai. — Quinze Dahoméens faits pri­
sonniers ont été embarqués hier sur le Goéland 
pour être échangés contre les blancs, en principo 
à raison de deux pour un. 
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(De nos correspondants particuliers 
et par FILSPuCIALJ 

La garnison de Nice renforcée 
Paris , 10 m a i . — U est question d'envoyer un 

régiment de hussards tenir garnison à Nice, qui 
est en train de devenir un centre militaire des plus 
importants . 

L o d u c d ' O r l é a n s à C l a i r v a u x 
Paris, 10 mai. — Madame la princesse Hélène 

s'est rendue hier de nouveau auprès de son frère. 
Parmi les personnes venues à Clairvauxpoar sa­

luer la princesse ù son passage so trouvaient le 
marquis de léougé et sa sœur, Mlle Elisabeth do 
Rougé, M. Feriet, ancien président du tribunal 
civil de llar-sur-Scine, etc. 

Madame la princesse Hélène, arrivée à deux 
heures à la maison centrale, est restée auprès de 
Mgr le duo d'Urléausjusqu'à quatre heurta. Puis 
elle s'est rendue, accompagnée de la vicomtesse 
de Butler et de la duchesse de Luynes.jusqu'à iiar-
sur-Aube, où elle a pris l 'express de quatre heures 
cinquante-quatre pour Paris. L'ne fouie assez nom­
breuse ae trouvait à la gare pour la saluer. 

I n d i s p o s i t i o n d e l a r e i n e d ' A n g l e t e r r e 

Londres, 10 mai. — La reine est légèrement in­
disposée. Le médecin delà cour a vis.te sa majesté 
qui s'est cependant occupée des affaires do 1 Etat 
comme à l'ordinaire.; 

La C o n f c r n n c e a n t i e s c l a v a g i s t e 
Bruxelles, 10 mai. — La canféreuce anti-esclava­

giste a tenu deux séances, l'une à onze heures et 
l 'autre ù trois heures de l 'après-midi. 

Dans la première, elle a rteaj communication du 
chapitre 7 et a achevé le programme qu'elle s'est 
assigné. 

Ce chapitre,sous le titre : Dispositions générales, 
traite de la révision, des additions, des ratifica­
tions et de la mise en vigueur do l'acte général. 

Après la lecture des articles et les explications 
données par le président sur la portée do ces dis­
positions, la conférence a décidé qu'elle les exa­
minerait en séance pléniére, sans les renvoyer à 
une commission spéciale. 

Hans la séauco de l'après-midi, la conférence a 
passé à la discussion du chapitre ~ dont lo rap­
port lui a été transmis. Co chapitre s'occupe des 
routes, des caravanes et des transports d'esclaves 
par terre. 

Après un court débat tous les articles ont été 
adoptés. 

La conférence a ensuite repris l'exameu des dis­
positions qui avaient été réservées lors do la dis­
cussion du chapitre 3, qui règle la répression de la 
traite sur mer. 

L'accord s'est également établi et des rédactions 
ont été arrêtées sur les divers points de ce chapi­
t re , qui, ^comme le second est définitivement 
adopté. 

Les affaires du Dahomey 
Marseille, 10 m a i . — L'ne dépêche reçue par 

une maison de Marseille dit que les prisonniers 
ont été rendus le 5 mai, à cinq heures du soir, à 
bord du Sané, au moment {OÙ ce navire allait 
commencer le bombardement et où expirait la 
dernier délai fixé par la maiine française, ce qui 
fait supposer qu'ils ont été rendus tans condition 
et sous l'empire de la peur inspirée aux Daho­
méens de voir les menaces entrer dans la période 
d'exécution immédiate. 

Le l'cttrtts, courrier du Dahomey, ayant à bord 
M. Kayol, gouverneur de la Rivière-Sud, arrivera 
ce soir à Marseille, il est attendu d'un moment à 
l 'autre. 

G u i l l a u m e e t B i s m a r c k 

Berlin, 10 mai .— Les démêlés entre l'empereur 
et Bismarck prennent une tournure grave. L'ex-
chaccclier est fort irrité du sileuce gardé par 
l 'empereur, dans son discours du tronc, sur sa re­
traite. 11 lui a écrit qu'il voulait faire cennaitre au 
peuple ïtllemand les véritables motifs de sa démis­
sion. 

L'empereur lui aurait fait répondre qu'il ne re­
culerait pas devant lea plus extrêmes mesurespour 
faire taire sou opposition. 

0 a confirme qu'une surveillance rigoureuse de 
la polies a été organisée autour de l'habitation do 
Fricdrichsruhe. 

L a q u e s t i o n d e s p a s s e p o r t s 

Berlin, 10 mai. — 11 ne faut pas songer à voir 
rapporter la mesure des passeports. L'autorité mi-
litairo d'Alsace-Lorraiue a déclaré sou maintien 
indispensable pour la sécurité du pays. Les modi­
fications qu'on pourra y apporter seront insigni­
fiantes. 

L a p r i n c e s s e V i c t o r i a do P r u s s e 

Berlin, 10 mai. — La princesto Victoria do 
Prusse songe à quitter l'Allemagne et à vivre à 
Londres seule, loin de son père et do sa mère. 

La princesse Victoria est A^é de vingt-trois ans 
et a été pendant quelques semaines la fiaucée du 
prince Alexandre de Battenberg. 
L e s g r è v e s d a n s l e G a r d . — T e n t a t i v e 

c r i m i n e l l e 

Bessèges, 10 mai. — Des malfaiteurs ont tenté 

d'arrèterla marche des ventilateurs dans les mines 
de Lalle et de Bessèges. La gendarmerie et les 
ingénieurs ayant été prévenus, ont empêché de 
graves accidents. 

Les mineurs de la Compagnie houillère ont tenu 
une réuniou à la Plaine. Us ont décidé de conti­
nuer la grève à outrance devant le refus _du direc­
teur de recevoir les délégués ouvriers. 

M. Silhol, administrateur principal, est ar­
rivé. 

Un escadron de dragons assure la liberté du 
travail. 

Le préfet, le général et le tous-préfet sont sur 
place. 

U n e é l e c t i o n l é g i s l a t i v e a n g l a i s e 
Londres, 19 mai. — Election de Bristol à la 

Chambre des communes : 
Sir Joseph Worton, gladstonieu 1.775 voix 
MM. luspik, conservateur 1.900 — 

W'dsou, candidat ouvrier G!C2 — 
Il s'agissait de remplacer M. Cossham, gladsto-

nien, décédé. 
L e s s u i t e s d ' un d u e l 

Saint-Pétersbourg, 10 mai. — La cour d'appel 
de Saint-Pétersbourg a condamné le baron Ni­
colas de Stackelberg à deux ans de réclusion dans 
une forteresse pour avoir tué en duel M. Georges 
Muchlendal. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Béant*dm samedi 10 mai 1890 

Présidence de M. Fi.oo.crT, président 

La séance est ouverte à deux heures. 

V a l i d a t i o n 
Après le dépôt, par af. le minisire des finances, 

d'un projet de loi sur la fabrication et l'importation 
des vins de raisins secs, la Chambre valide, sans dis­
cussion, l'élection de il. Luyghe, élu au premier 
tour de scrutin, dans la première circonscription de 
Toulouse. 

L'ordre du jour appelle la discussion do l'interpel­
lation de M. Boissy-U Anglas, sur lea événements du 
Dahomey. 

L e D a h o m e y 
M Bo i s sy d 'Ang la s . — Si j 'ai donné à l'iiiterro-

Kation que j adresse au gouvernement la forme de 
l'interpellation, c'est nlin que la question put être 
discutée complètement. 

11 y a deux mois, répondant à l'honorable M. De-
loncle, M. le sous-secrelaire d'Etat aux colonies pa­
raissait espérer que le conllit du Dahomey serait 
pronipteniont réglé. 

m MARCHÉS A TERME 
« I L L E T I . V D U J O U R 

10 mai . 
ROUBAIX-TOURCOLXG. — Il n 'y p a s d a 

changement très sensible au jourd 'hu i , "ma i s 1* 
tendance du marché est faible. 

On a enregistré 220.000 k i l . comme suit Î 
Caisse de l iquidation de Roubaix- ïourco inf r . 

Buenos-Ayres tvpe 1 : sur j u in 5.000 ki l . à 5 7 5 
5 ,000 à 5.72 1|2. 

S u r juil let 5.000 ki l . à 5 .75 , 5 .000 à 5 . 7 2 l t 2 . 
10.000 à 5.70; sur août 10.000 k i l . à 5 , 7 5 . 
10.000 à 5 ,70. 

S u r septembre 20 ,000 lu i . à 5 ,75 , 2 0 , 0 0 0 à 
5,72 1|2, 10.000 à 5 ,70 : sur octobre 20 ,000 à 
5 ,75 , 2 0 , 0 0 0 a 5,72 l i 2 . 20.000 à 5 ,70. 

•Sur novembre 20 ,000 k . à 5 .75 , 1 5 , 0 0 0 à 
5 .72 l i 2 , 15,000 à 5 .70 . Ensemble 210 .000 k . 

Buenos-Ayres type 2 : S u r mai 5,000 kilos ;\ 
5.G5 ; sur j u i n 5 ,000 kil . à 5 ,60 ; ensemble 
10.000 kilos. 

A N V E R S . — Les cours sont moins bien sou­
tenus que les j o u r s précédents. 

On a t ra i te 5 ,000 ki l . sur j u i n , 40 ,000 s u r 
août . 

45 .000 ki l . su r septembre, 50 ,000 su r oc to­
bre , 45 ,000 sur novembre , 15.000 sur décem­
bre; ensemble 20 ,000 ki l . 

L E H A V R E . — P a s de changremant dans les 
cours . Le marché est ferme. 11 y a acheteurs à 
la cote sans vendeurs , opé ra t i ons nulles aujour* 
d litii. 
L E I P Z I G . — Marché calme avec une baisse de 
2 1|2 pfs sur les mois éloignés. 

On a t ra i t é S U , . 0 0 0 k . 

L'INDISPENSABLE 
à tous les industriels, négociants, courtiers, 
sociétés, etc., est un T i m b r e e n r a o n t e h o a c . 
dont l 'empreinte est toujours nette, monté sur 
plaque métal armée d'une poignée. 11 est renfermé 
dans une boite métal blase ne s oxydant pas . 
De dimension très portative, ce cachet rend de 
réels services à toutes les personnes traitant dea 
alfaires hors de chez elles, pour lesquelles la mar­
que d'authenticité est nécessaire. 
« Kn vente à la librairie du Journal de Roubaix 
au prix de 1 tr. S S et avec un flacon encre 
t l'r. 50. 
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